
MELANG ES RELIGIEUX

NOUVELLES ÉTRANG ERES.

EXTRAIT D'UNE 1ETTRE PRIVÉE.

noME.-Nois -somnies ici dans titi calme mort ; flo,

graves conservatifs regardent attentivement, et aninoncent
une terrible teimpéte. Je n'en sais rien, mais je nie crains
pas encore. Il est certain toutefois q-su'il y a du mauvais
sang dans les veines Ies libéraux; leur syiipalite avec le,
ralicaux suisses et letur hailte coutre les Jésuites le prou-
vent sufisamment ; leurs cri- mort aux Jéeiles comme je
P uttends crier ici et à Génes, font Voir combien ils sont
peu instruils dans la doctrine de la liberté civile. Mais la
question est de savoir combien nous a vons ici à Rome de ces
sortes de gens ;tout notis porte à croire qu'ils ute conmposeut
qu'une misérable numinorité ; mais les anh-progressi tes di-
sent qu'ils ont une telle audace qu'ils peuvent, en un itistat
mettre lotît le. pays sens dessus dessous. Les v-ais refor-
itistes disent que noutis ne devons point les craindre, vu
que la grande masse dtlu peuiptle est très attachée à Pie IX,
et bien satisfidte du progrès de eses sions. Quelle
belle mission ce serait tclur un honmne entendu et prudent
de vouloir éclairer le p'euple stir ses droits et ses obligations
de le dirger et de lui servir de guide ! Cet htommiue-là na
pas encore paru. Le Père Ventura serait celiii qu'il fau-
drait ; mais je suppose quoe les devoirs de soit iministère
'en empêchent eti s luii en laiý-ent pis le temips.Nou, dési-
rerions qu'ut fût employé à !a presse; il y a eun iverté une
grande nonchalance et une grande insouriance dans les
rangs de notre bon peuple ; ils :,b:i dioninent presque totale-
ment la prosse entre les mains de ces infâmnes Giîbertistes.
Cela me fatigue il'entindre sans cesse à mes oreilles qu'il
y a des malheurs qui nous menacent. qu'il nous faut nlé-
Cessaireeieut Jesrformes -t qui en iiènie temps bliitment
à demi le Pape pour avoir oé en faire qumlques-uniues. Si,
d'lprès les cris du peuple, il V a iuehplue'-uns à chasser, ce
rue sont pas les Jésuites, qui sont sincèrement libéraiux.iai.
plutôt les h<îommî <le, de cet te triipe....... ( es personineu s fouît
beaucoup de mal, ils sont amis de la religion, et leurs opi-
nions sont nttribuées aui Jésuites.guije le s.isn les par-
tagent point et nue les sutirnnent en i ien. Les Jësuites et
tots ceux qui ont les Yeux ouverts disent : vivE PIE IN. et
a ppla tuiiisseit cordialemlîent à sa politique; mais il notus
manque un O'Lonneill ou un Nonutalenmert pour expîhuqner
-au peuple re qie. c'est que LA umnRT:-. afin que Mus puis-
sent la connaître. laimer et que personneie ue la cruigne.

Traduit du Tablet pour les iléla.nuges ielirieux.

RGM E. lutre corresponidance.-Nous avonis eu ici une scè-
ne marquée auii coin de celles dles dernières années diu règne
de Louis XVI à Paris; la populace conduite par Cuýcé-
ronacchiio s'est jetée avec. tuitulte.le premier jour de Plai,
vis-à-vis la demeure du Pape, en fesant une longue suite de
demandes, de droits et le concessions ressemblant aux cinq
points de la Charte l'O'Coni.or en Irlande. La garde civi-
lite consistant ei 9,000 hommes fuit appelée aux portes du
palais Quirinal pour apaiser cette émeute. Alors un se-
nateir, le prince Corsini, maire, fut par les rues en haranu-
geanut la foule, et it que le Pope qu'il -e,-crait de voir lavait
lsuéiqi- u'ii il était avete et pour le peuple : To son con popd/o
e per popo!o. La popiace s'assembla: ilors près du cer-le-
wmIriaiet u stateur voiilit la haranguer Li hautditu bal-

coun. Silence ! s'écria it grois rîustatd. et tOtus fir ent silei-
ce: Dites au Pape, sécria-t-il, que le peuple est mpolur le
Pape et pour le Pape seul ; mais :'il ècoute les gueux qui
J'entourent (birtanfi). s'il ie les envoie point. à t rachsse,
cet instrument (tiruit son pnignart romain) era l) affaire.
Il V etît alors dIe grands apidaudissemenes, mais chacun
se dispersa à la fli ti i la promese que le Pape allit se
promener publiquement dans son carroc sur le Corsou, ce
qu'l lit en efie-t ; le peuple fit alors retentir Pair de vris de
joie. Ciceronuacchio a tin de ses fiis cin prison pour avoir
pris part au triomphe qu'a fuit la populace au sujet de la dé
fbite du Sinderbtiund.

Une autre lettre de Roie dit : lue le peuple crier cons-
tanimient aux armes, tots soîl extraor.linairement excités
par les préparatifs de l'Autrih-lie et du Piémoiit. Une dé-
putta'ion consistant en le coime A ldobrunldiiii, le comte Pas-
solini, et lavocat Bendetti a été trouver le Pape pour l'a-
vertir de l'état des clioses. Pie IX a répoindu g'il allait
séctulariser le ministère, et qu'il était en arrangeiieiit avec
le grand-duc de Toscane et le roi ie Sa-daigne pour fornier
ine ligne politico-Italienne. " J'attends'ajouta le Pnpe,

la réponse duroi Albert, pour prendre à tion servi-e
qîuelîes offiiciers piémontais, afin d(e les mettre à la tête de
mes troupes." Malgré ces assurances données par le sou-
orain Pontife, le peuple s'assenibla sur le Corsio, avec une
clfervescence alarmante, et criait : à bas la modération i! à
bas les tini>tres ! Donnez-nouis des canions !

Traduit du Tablel pour les lélanges Religieux.

TURQUIE.-On écrit le Constantitnople, le 7 février :
I Dans l'audienee ollicieile accordée mardi dernier par le

Sultan à l'ambassadeur de la cour le Roume pour i remise
de sesleitres de créance. l'envoyé du Souverain Pontife a
li le discours suivant:'

' Sire, les felicitations que Votre Majlest iupériale a
bien voulu fitire présenler ait Souverain Poitife Pie IX, mon
atuguste mntiire, à l'occasion de son avénteient au trône pion-
tifical, ont excité dans le c-ur émir de S. S. les sentimeit.s
de la pin vi e gratitde ; non content le les avoir expruis
à Chiékib-Efiedi, votre ambiasadeur, et( le l'avoir chargé le
faire parvenir à Votre NMajesté I.pórial ses renmercitnîents.
le Saint-Père a voulu de plus me coiffeîr l'honorable inision
de lémoigner d'une manière plus sioielle Cr<ore le prix
qu'il y aachle et la vive joie que cette flatteuse nitifesta-
tion lui a causée. Sessenemts Sont déclarés, micx que
je ne saurais le faire, dans la lettre lite j'ai lhonneur de
renetre aux nainis de Votre Majesté périule.

"En s'asso:iant a la joie univ'erselle qu'a prouite l'éle-
vatioun du Saint-Ponitife', votre M'tajesté Imtpériamle a doinné
une preuve éclalante îles rares et grandes qualités de son
espr-it, des géniéremîx utenmmienîs de sonu cœeur. J'ati l'o-
heur d'assurer à Votre majesté Impiîîriale que le Sain t-Père
n'a etu qu'à suivre les im >ulsiîsns magrunînmes du Sien pouir
ap'precier cet acte de pirévenanite conitiîsie, et qmu'il eni con.-
servera tonjours le pîtus doiux et le plus agréable sou-entir.
Les ralpports amricalux entre les deux gouvernens uie pou-.
vanut tourner qu'mà la gloire des soiuveruinis et aut grantd a 'ant-
tage de leurs s'ujet.s. Sa Sainuteté, hieure<ise des offres l'amui-
lié dle Votre Alijesîé !utpériale, luiilurésente atssi leusinties
avec umne sincelriié parfaiie, gage cetain île la cin.solidationi
et de l'auugmentîation dles liens si heureusemenut formnés

Leî- bienfaits dmm règnue de Votre Majesté pouir trites las
otasses de ses sujets, rsuisi bien qî ue les assuranmces quu'elle a
hiieni v'olu dtnîner.out dujà fait ntaitre dans le cœeur du Sainut-

èrie les plun, prêcieuises espérancees. A l'abri de vot ru bon-
té tutélaire et setus votre prolectionî souiveraine,les su;jetst ca-
tîmoliques de votre puissanit enmpire,enfans spirituels du Saint-
Pêre, bênironit de plus eni plus la douceur et P'hutmarniîó dIe

votre co:ur, et admrîircront de plus en plus, ïvec le monde en-
tier, la niobesse et 'élévation dle votre caractère.

"Quant à moi, je me trouverais heureux si je pouvais
mériter la hiernveillance d'un souverain si justement appelé
à de hautes dt(l tin ées.''

Le Sultan a répondut:
I inènement (e S. S. au trôcie pontifical a exrité une

joie universelle, et m'est pour prouver la part que j'y ai prise
que j'ai chargé Chekib-Efendi d'une mission auprès du
Saint-Siége.

Je suis très sensible aux< sentiniens que vous m'exprimez
de la part :lu douverain-Poite ; ios efforts mutuels pour
améliorer le sori de nos sujets établissent entre nous des
liens d'amitié et de sympathie, et je suis 'heureux que
ce soit sous mon règne que des rapports de bonne amitié
aient été établ.

I Je suis bien aise qu'une mission si imporlante ait étô
confièe à tn honne de votre mérite, et je ne doute pas de
la manière honorable dont vous la remplirez."

" Le patriarche grec et le patriarche arménien avaient
envoyé (les députaions auprès de l'ambassadeur Je la cotur
de Roie pour lui présenter leurs fèlicitations. Le chef de
la comauiité i-raélite a voulu lui faire une visite en person-
ne, et jeuidi dernier il est allé le !onpliimenter.

'; Samedi iernier, lPamnlassadeur a remis au grand-vizir,
de la part de -. cour, le portrait lu Saint-Père entouré de
pierres préietses, et au .ninidre des aflires étrangères une
tabalière enrichie de brîillantî.

1 M. Mussuruîs s'embarque enfin aussi aujourd'hui pour
Athènes sur le Vacitaï-Tidjvret.

TIIEO.HAMEL
PEI NTRE D'HISTOIHE ET DE PORTRAITS.A L'HONNEUR d'annotcer aux citoveus de Montréal
et nu public en général. qu'il a établi son ATELIER

daîa la maison de M. BOuLANcET, Rue No're-Dame.
Ses 'rTUDEs de PEINTuuE seront visibles tous les jours

depuis 9 HEunEs A. M. juîsqîuXi 4- HEUrS P. M.
Montiréal, 1 décembre 1S47.

PORTRAIT DE FEU

M. H1. HUDON.
D'APRES UN DESSIN D 'UNE IRESSEMBLANCE PARFal'rE

EXÉCUTE A ROME, D'APRS-, NATUnrE.L ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir une gravure magnifi-

que cn FAC SIMtLE du dessin ci-dessus.

tacquisitioni du Portrait de ce pieux Prtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays. sera pour la plupart de nos compatriotel
un doux souvenir de dévouemnenti, de reli;ion et de patrotisnie.

Prix de chaque copie 2s.
CIIAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

A VEKDRK.
US, vt.oe S-. P.L, un ENt PLACEMENT de 50 pieds dii
front sur 100 pied de profondeur, avec maison en pierre d'un

17i étage et dépendances. S,dresser au village St. Paul i M.
FFANçOisA acAmn.reL-, et au village de l'Industrie à M. CHA RLEs
Go'ui.:.

Village St. Paul, 21) mars 1818.

AVIS.
E SIIUSSIGNE informe respectueisemenltNessieurs Its Curés,
NM.le sMlarguilliers et Svl:dies de Paroisss, qui voudu mut bien

J le favoriser) qu'il entreprendra tout es espèces de PElNTUtRA-
GE D 'ECLISE, da a le goût <te celles de l'Evché,tlles qu'Arabes-
que-s imiiitdtiois de FrBsquesArchitecture, Bois, NMarbre,etc s'adres-
ser J. CAsistia Cocasotr.z, rme Pauiet No. 72 Faubourg Quéêbec. ou
tpar lettres, frantihelit de pos:e à M. A. F. TnUnE. , Grand Vicaire
de la Cathédrale.

.Miontréal, 25 février 1&-lR.-3f.

P. GENDRON
IMPRIMEUR,

No. 2-, RUE ST. VINCENT, MONTIREAL

1' FRE ses plus sincères remîercnnents à sea amis et aux public
îpxir Pueoragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert sou
atrlier typogralihique, et prend la liberté de solliciter de nou-

veau leur patronig qu'i t s'l rcera de nériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécutiniui su ourages qui lui seront conmiiiés.

On exécute a cette adresse, Loutes sortes d'impressions telle que .

LivRtESJPANiPHLET.S.
CA TA LOGUES, 3,.L.ETS D'ENTERREMENT,
CAiRTEs D'ADREssE, CERCULAIRES,

nititquEs, POt.CEs n'AssunANcE,
TRATrEs CA RTES DE \isuTEs,
LoNmS EENTS, ANNoNcES DE DILIGENCES,

PROGAINMINIES DE SP'ECTACLES, ETC.

e tnt avtc goÙr et célérit-.
'Toute I.matériel de sou itabissemtcst neuf,achetédepuis cinq ou

six mîois seulement.
PRIX TItES-REDUITS.

6 novembre 1847.

LE VERITABLE .PORTRAIT DE

PEINT DAPRitS YATUTE, A RoME, EN 1847,

ET GRAV1. SUR GtAND PAPIIEt DE CIIINE

de 2S pouces de /aut sur 22 poucec leearge!!

i ET FE M'AGNI FIQU E GRAVURE,copie liulèle d'un
des plus beaux cef d'Suvres de /'Ecole lioliennîe, sera
MENTOT mîlise eun vente chez les Souissignîs.

L'intérét toujlouirs croissamt qi entoure nujoutn d'lui L
GRAND APoREDEri r.tGIOs ET DE , L ntR'S. S. PIE
IX ic peut qu'inspirer le plus vif désir de îmuissédlr le por-
rait D'UN St u.XeEsi ENT PoNTIFE.

Les grndeies dimensons el le mérite asrltislqir/p de celle gra-
iure, lui mériterontt sans atucu dout, lpresire plce dans

les salons de nos concitoyens./ .
CHIAPEL EA U & LA MOTHIF.

RUE NOTRE- AME, vib-A-VIS LF
Montréal, 19 novembre 1847.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

2411 RUE ST. VINCENT,

MONTREAL
trouvera coitammient à cette adresse toutes espèces de livres

et fourniture d'école, ainsi qu'un ass ,rtiment die livres de priè-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 2 1 octobre.1847.L E Soussigne inimumnne s pratiques et !e public en

général, qu'il n de nouveau REDUIT SES PRIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a
auzssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J.li-rE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

L-rriree

sousssignés ont l'honneur d'annoncer au puLc et i leur
an<s qu'ils viennenti de traisliorter leur Atelier,rue Notre-Daimiie
vis-à-vis le Sénimmireoù, tel qu'ils l'ont dernièrement aminoiicé

ils ont ouvert une Librairie sous le nmom.î(de
LIBRAIRIE ECCLESIASTIQLT E.
Ils out constamment cin main des Livres de Morale et de Reli-

giom, et tout ce qui est néceçsaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et iarticiliéreiiemit du elergé catho-
lîque ne lenr fera~pas défaut% vui la uipériorité le leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur éclioppe. Eimfii ils fu-
rontt tout en leur pouvoir pour saiistaire ceux qui les patroiiseront.

CIIAPFI.LEAb' ETLAMOTHiE.

AVIS
ANS na vue de reconnaitre l'accueil bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mietire i laiPortée des moyens
de toutes les class-s, non! annonçons qu'à compter lu PRE-

llF R dllie MAI prochain. l'AMI DF L.A RtEL.IGION E.T DE LA
PATRIE, paraitra le LUNDI, MERCREDI et FENDRED( de
chaque seuilnIe, sous son format actuel, forinn<t à la fin( le l'ainée un
superbe volume de 1,240 pages. sur la Religion, la Littérature. les
Scieneccs, les Arts. les Xouvelles Politiques, etc.. à raisoni de DODUZ E
Cil ELINS et DEMII par année, payatles tous les six mois et dl'aran-
ce. Pour ceux quii ne se confut mnneroit pa i cette condition, l'albun-
nement sera de QUINZE cheliiis couranl, payables par semetre.

Toute personnîîe qui nous procurera IUIT abonnés capables de
payer oura droit de recevoir notrejourual pour rien.

Nous prions toutes les persoiiues, amies de notre journal, <le vouloir
faire connaitre le présent avertissement dans leurs localités respecti.
ves ; et les journaux qui échangent avec nous, nous conféreromt, ci le
reproduisniit, un service qe nous leur rendrons dans Poccaàioii.

On s'aboiie chez MM. les Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

No. 22. Rue Lamontagne,
et chez MM. J. kz 0. Créiazie, Lirnires,
No. 12. Riue la Fabrique, Haute-Ville.

A Mont'réal, chez E. I. Fabre, écr.,
No. 3, Rue St. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,
PRoPRIETE.II.

Québec, 17 mars, 18-18.

VIS-A- VIS LE SE)INJRE DE MO RE1Lt-

CIIEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTIE
AGENTS DE J. C. ROIuILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunés qu'il a transpo.é son fonds
dOrnemenus d'Fglise à 'adresse ci-dessus, le Soussigmé vient
a* uussi offrir ses reumercîmnens buien respiectuetux aux Diumes du

l'Jpitl-Général, pour le succès si lheureux qu'elles omît bienî voulu
mnériter aux articles qui ont été cii dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissuîuemt.

Au bon-vouloir et à àfPEncnuragenient de Ml. les Curés du Cina-
da le Soussignué s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offranit i
dater de ce jour

LE PLUS BEIL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Achetcur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dais les prix

de ces obijets,ou les progrès de la Dorure et de l'Argenturce, uiriout er
II-TrA-î.o mIiettenut ci défi es plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera GARANTI. t t à couvert de toiitefcrusscepréser.
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera TomJuhoRs rn.iclHE et

ýr TOUJOURS A BON l ARCH .. C)
L'A55ortialmit d'aujourd'hui consiste en mfune grande variété do

CIHASUBILES TOUT FAJTES.

CROIX DE CHASUBLES
EsN n7AP lopn avec brochures à à It.nrs en or, argent et couleur-.

<, DAmAs Blanc, Cramoisi, etc. etc. brochés tout en or.
cc CC (couleurs assorties) " cen or e couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DAILMATIQUES
EN drap d'or (imitation) à desseins très-riches et suillaits.

" Danmas brochés enl or et couleurs.
"r "c " (assortis de couleurs) brochures riches,

flaires et de bas prix.
GARNITURES COÏMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnit'urcs de Chapes et ci Bandes de Dal-
matirues ci-dessus sont lomutes appareillées de descins Ct. olli-ent
par là même une variété de garnitures complètes dont chauicu.e esi
peu disp;uendieuse.

FTOLES El' VOILES DE BENEDICTION.
Lrs Emoles soit assorties de couleurs, pelusieuirs à brochures riches
Les Voiles portent tous de riches enblèmes au centre et aux eatré

nmité
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches ctu or, argent el coulcurs (fi
se:n1s nouveaux.)

Moire d'or ô rflets rirhes et brillants.
Damas brochés, tout en or,el etuasi en coueurs.
I.s Iri:r de tous ces objets sont iztrémeient réduits, dans le hbi

d'offrir auxMNINI. du Clergé toius les avantages du bon itmarc/é et ld,
la tonne qualité et avec leur bienveillant colcomurt et unie vemnte r.-
piide, desuivre de tris-près et toujours ilbasn prix touie lu nlouveauu
(ci ce genre) des fabriques de 'arui et de Lyon.

A RtGENTERII Di'EGLISi.
LE Souasigné attend trs-rohaiement ilnassurtimenut complet

dI'Ostnusoirs Ciboires0
Enicenusoirs Hurettes ice.

N. B. Le Soussigné ule fait pas colporter dî'Ornemnctims d'Eglip
dans les c.arnpagnes.

IM. les Curés uini désireraiceit faire venir des objefs .d'importatior
*rîrèr (et 1u ' ur leur propre compte), juiromt de tous li avntage,
juosibles utan s s lsrizie !echaque artiele.

on voîuîhrabienm faire Suivre cui ordtres île toutes Ilea explications n,
cessaires à Déusr laîmoindrere ur, et l rs umntre i cain ,

J. C. RtOBtL LAIRD, No. Sd, Cedar St.
New-Yor

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,

Ut sera ouverte à ST. JEAN DORCIHESTER, district da
Montréal lu 15 octobre proclhinpar li S(EU lHS si aLvantagen.
seieiiit connues de la Congr<égatioi( de.MNontréal.

Cte nouvelle Institution, commom toutes celles.que -dirigent les
SSeurs de la Coigrégaition, comprendra da'son pIanil d'édueation,
foutes les branches d'enseigemts qui peuvent rer dans-l'éducation
gap enfans le toutes les classes le La société. Outre latlecture,
cécriture, l'arithmétique et la grantr'naireun en inge rinça ise et an-
naise; les autres branches d'une éducation complote, commo la géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages e l'aiguille de toute
'spùce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront eneLgntées d ns ce
louvel établissement, aussitôt qu'il y aura ui nombre sullisanttPd'ilô.
ves qui denmanderont cette partie de l'ensigmentet qui seront pré.
tes it le recevoir.

Les jeunes lpersoines seront admises dans 1l'linst:tution sans aucune
distiiction tie croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière Il-
jertC de conscience ; cependani, i raison du bon ordre nécessaire dasi

une Iistitutioi de ce geire, toutes Jevront se conforner aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la pieision et de l'enseignement seront réduits ; et cin
pourra les connaiître cn s'adressanit à ces Dlameci à leur raison à Si.
jean, le premnier, ou après le premier octobre prichain. Les bimraiiclies
d'une éducation libérale et soignée, comme le lessin, la intusiiîue, etc.,
seront payées à part.

Pour l'hiabillcneimnt et le troussauci, on n'exige rien ci particulier
écependant il serait bont de voir les SSurs à cesuiei.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moiisi de trois mois : et
pour éviter le dérangement dans les classes, il n'y «ira point d'au«tre

acauce accordée aux élèves, que! la vaiance annuelle de quatre se
maines, la fin mie juillet, ou au coumeicemeit d'août.

A la fin de chaque année scholastique, il y aura un examen public,
des prix et récumpences seront décernés aux élèves, qui se seroi.t

guées par la tboune conduite, l'alitication et le succès
St.Jeaii,août.tSt7.

TEMPE IRANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIE A L'USAGE DES ECOLES.
Se ventd cez IMM. FA Ef & CI:.

u 1D . CHAPELEAU LA-OTHE.
'i A L'Evicneç.

AVIS.
/U / Les imembres du Clergè et Commtînîissnires

. d'Ecol es, qui désircraient se pourvoir d'I«s-
tituteurs qualifiés,pourront s'adresaer au soussig po par lettres
lftanchies.

J. P. VALADE. Pats.

O N demande titi INS'lTUTEUR et ue INSTITU-
TRIC E piouir enseigner le frmnçais tdai min les arron-

lissenints de la p:troissC dii S.u t:r-v.Rcou r. U

homme1C1 marié dont la femme pourrait t ciir 'école des lille
serait. préféré. S'adresser par lettres, iranches de port,
aux Commissaires du lieu.

Sault-au-Reollt, 16 décembre 1847.

A NVENDREL E SOUSSICNE oire en vente, île CONe lTIONS TitiS
MIO D)ERE ES, les deux emplacements et la terreC i-iprèe dé-
sicnés, savoir :-

0 o . UN II.ACE.I ENT situé :In<i le vill:age dd(11sirie. lpiroii'se
dle St. Chales Borromée, de la cuten:imice 'u 1demi arpent de front
sur un, drt le profondeur, daims le ceiire l vill ge et dans un lieu
tres rapproché de l'Eâlise, tütiil de Mais, Louhmgîrie, Laiterie
Grang-, tliiard, Ec<irie et autres ditems ; lgnelle d iialsuim
est des plus propices polir tenir inm lotel ou NIi somi e. lenisio ii,étant
occupé comme telle depuis qiuelques temps et étant à peu pres tans
la imieilleure eituatioin poir ce genîre de coniiiiî,'rie.

20 . UN EMPLACE»Mt :ir situé au miêmie lieu île la conîfenahme e d'uîn
demi arp)entde f'ront mmr un arpent de profondeur, smr la rie St. Pierre,
aussi dans un lieu très rapiproché lde 'lEglise. avlec les bütisses dessur
ccnstruites, conmsistanîît ciiNIai-on, Ecurie et atire§; Bniientis.

3 . •r.ine située au mèime lieu le la colienance i'uni arpein
et trois perches de front, sur la profoindeur qu'il y a ù Irendtre de I
rivière de l'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bôtic de M'îaison
Etable et autres Taiments.

Pour les conditiois et plus auples information s'aîdressr à A son R.
lto.iMu.aLn CiiFi a ituu ect. Avocat, No. 18 rue St. Vieeit, uu

au Soussigné, tîui Village d't idnstri.
ET ENNE PA RTENA IS.

Montrnil, 21 f.vrier JS4S.--gi.

CLOCHES D'EGLISES

L E S O U S 'S I G N É , ay a n t é té d a n ts 'h îa;b it miih- mI fa ire e -
nir de Pmus u de LoNDnEs des iiches dl'Eglise, a

Phuoineutr de prévenir les Mcssieiirs dtii Clergé: Iu'ils sc char-
gi-ra-t de raird venir cet article, d';uicmiius pîmîils ,qu'il puitirrois
désirer.-?our renseignemets. s'adresser chez Messieurt
E. & N. Rludoui, Rue St. eaul.

LOUIS DE LAGRAVE
Mon réml, 21 janvier 184S.--3m.

CONDITIUNS DES MdjLANGES RELIGIEUX.

LES MELANGES RELIGIEUX se pulilent DIEUX fois la se
mainle, le MA ItD et le. 'EN DRriEDj.

Le rimx d'abonnement pouir l'année est de QUATIIE PJASTES
payables d'avaice, friîis île poste a part.

Les MELd1NGES nme reçoivent pas d'abonnement pour moinîs diSIX niois.
Les aboniés qui veulent discontimuer ie souscire amux Mejîa'njges,

doivent cin duonner ais u inois avant l'exlirationm de leur îlotirabonnemiei.
Tomutes lettres, paliueLs, corresponilainces, mei c.fîle. tluivenit ètradressées, fraics de Ports, a l'Editeur les M3élanges Religicuix à niI.

réal.
PRIX DES, ANNONCEs.

Six ligies et a1de èous, re. insertion, u,£ 41)
Chaque insertiuon susnete07
Dix lignes et am.&-dcsos, i1èr. insertion, 3 4
Chaqme i u eruioni subséqemtt
A i-dessius de mlix tiges, i re. insertilije cli e igue, 0 O 4
Chaqlue mîsems n h équ en r i -1 0r

avis contraire.
Pour les Anionicrs, Ilui doivent paraître i.oNx-r:,ir.s, pour dos

annonees fréquentes, etc., l'm petit traiter de gré. igré.

AGENTS D1)ES ME L.)JNGES Iî R 'EL/Gl/.
Ma îéal, Ni M. vA R E C., lilrir
Trois-Riviòrca, VA L. CUI.LE'T, Emr. N. .
Québec, M,. . MA RT N EAiU, Pre. Vic.
Ste. Anine, . M. F. PILOTE, tre. Direct,
lureiu de M io Reliiur,troisime élage de In Maison d',

eolo pues (les 'îchucoin des rues, lignîunjir a-i.St. Vllis.
JOS. RIVE r 10. CtA.LEAU,

i- ---
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